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L'ILLUSTRATION POPULAIRE

sa t-ttc danIs ses malinls pour dissimuler sa conusi'URC. Léon lui Méon monta, saisi d'lun funeato pressentiment.
prit s0lcneieuseinCiit la main ; puiis il lui dit eII tremîblant: Lu petit aîppartûinený 0'tait riropret t4rangé -commne (Io cou-

- Me, pa rloni c- vo lis ? turlne, et tout v d('notait, la prC-senc'ýo réet(, d'Euigônie,
li e répondit pas, nultis uin soupir soulev'a six poitrine, et Sur la table de- la salle- àl irager. Léoni a perçut~ une lettre.

<'11<' prcsSa ii-ne< la mlain(le l'ouvrier. Il s'en emparn, l'-)uvrit, lui, et demeura foud'-ové.
-_ Velleziv ec- moni, u-omtinuaii-t-il, venez. 'La lettre qui venait de iui échappier demi lmîmmdnmi eonltait

Elle le regarda avec- uin étonnement simulé. ces deux lignes:
-où voulez-vous mc condisire? lui cdemnanda t-elle ''Mol amu1i,

eilez. "Des motifs que je lie puis vous révé-ler m'obligent à nie
Il 1-t p'rit par la main et la fit s(ztir de l'affreux taudis. sépare-.dv vous unjour ou deux,nîais nous isous reverrons bien-
- Je veux vous montrer uin logement qui se trouve dlanis ôt

cette maison. ".evu ie
hile parut ne point comprendre, et le suivit. Il la condui-Jevuai.

sit au tr-oisième, et lat fit entrer. '1G NI"
-Que pensez-v-ous de ce petit appartement ? lui dit-il. Cette- letti e prodluisit sur Léon l'effet d*un coup (le massue.
-Je penseo ou'il est oec'upé par unme personne plus riche D'.1bo<l il crut rêèver. e-t fut obligé- dcevi ovnr qu'il était

que moi, (lit-elle emi souîrianit d'unî sourire triste. u ien é-veillé. En.s.ito «il fut assailli par une pensée de jalousie.
-_Vous vous trompez .- ,c isýe terrible et ç'cndcaiîe qlui fit perler la sueur il sort front,

Elle le regarda d'un air air si naif que l'homme le ulusr fort lxv tre ses t emp-s. et figer )n sang:, clans ses v'eine-,, Eigé.-
''y fût tronîpý. nie ne l'abandonnait-elle pas pour suivre qîuelqîue heureux ri-

-C(e logement e-st à moi, dit L6on. val ?
A vous ? 1 L'ouvrier se laissa tomber sur un siège, s'accouda à la1

-Non, je me tronmpe, il n'es't- pas il moi... il eat..Vous ne table, appuya son front dans ses mains et sie mit à pleurer
clevin<'z pas comnme uin enfant.

- Commnmt dev'inerais-je? lne heure après, la votuve Fipart monta. Lé-on l'ae-ibla do
- Il est à vous, Eugénîie. questionzs sur le départ. d'Eugénie. La portière rie savait rien,si
- A moi! fit-elle en poussant un cri. ce n'ezt. qu'Eugémîie, la veille, était sortie à la brune, n'é-ttitreu-
i se renmit à genoux. trée cIlle fort avant dans la nuit,er. était partie. le matin,cmpor-

- - Pardonnlez-moi, (lit-il ; peut-être vous ai-je offer.ée. tant uin petit paquet. Le iaitre ouvrier s'en all désespé-ré.
niais, que -oulez-vous ? cette mansarde Cie là Iia-cý était sii lior- Il revint 'lnns ia jounéîe, le soir, le lendemain... Eugé-nie

Elle cacha sia t;'t-c dans ses mains, et fondit en larmes
_Oh!I fit-elle, quelle humiliation!I

Mais le pauvre homme é-tait.A genoux, il priait, il supîlfiait,
il parlait .6u nom de son amour.

Eugénie se laissa vainicre c-t persuader; elle consentit à
habiter ce logis. -à prendre posse--sion de ce joli petitameuble-
mn;. que Léon prétendit avoir pris tout- entiez dans ses ate-
lier.

- Mon Dieu ! murmura-t-elle, faut-il donc que je vous
aime!

Ce soir lit comininça la vie de désespoir de la pauvre
Cerisc-: béon ainmait Ti'rqujoise. Lé-on ne voyait qu'elie, ne -on-
gc'ait plus qu'à elle... Oui le vit A peine -à son atelier durant
quîaurejoumr.. Il partait de bonne heure, rentrait bien avant
dans !«a nuit. Si sa jeuie femme lo questionnait, il répondait
avec impat ience. pîresque brutailemnrt. Pendant ces cîni:t re
jourq, Léon ie vécut plus que pour Eugénie. Ce fut uin rêve,
dont le rdéveil devait étrc terrible.

Le cinquième jour au matin~. comme U-éon arrivait, vers
huit heure-s, rite de C'baronne et s'apprêtait . gravir l'escalier
1ce e 1 asalerte et prèuipité-particulicrnax anoureux, la -euve-
1- spart mnimtra sa t. te hideuse par le carreau de la loge.

lié! nicmnieuir Rollanid ? <it-i-lit.
hLévin %e retourna et regarda la vieille.
File avait sur les lè%vresq nit sourire nmoqueur qui Mf tres-

,iLë.(an.
Que voullez-vous? fit -il.

-Vous remettre la clef.
Qulelle clef?

-Cell' e nim'qelle Eugénic.
rîî- e.-t clone tnrtir

-A h-uit- hecure-3 clu miatin ?
oh! biien avant, monnieur, il était à peine jouir quanà

elle m'a. ramis mia clef.
-Et ... oAt allait-elle!
Je ne ettil pas,

Peuixjour,; s'écoulèrent pour Léoni dans desangoisses mer-
telles,, et souvent une persée de suicide l'assaillit.

M'iais, dans sa lettre, la jetini fille promettait de revenir,
et il espéra. Elle disait que soit absenîce durerait un jour ou
deux. Le soir du troisième jour, v-ers quatre heures, Léon
revint.

- Je ne l'ai pas vue, répondit la veuve Fipart. Faut croire
mon bon monsçieu-r Rolla-nd, qu'lelle- est. bien emîpêchée. . carellb
vous aime, allez - ça. se voit bien.

il ne voulut poir t en ent -udre davantage et «4eii alla, des
larmes plein les ycux.

Or, il y avait à1 peine dix minutes qu'il venait de quitter a
rut- de Charonne. lorsque Eugénîie arriva clans cet humble co.«-
(cime qui cachait la Turquoi;se monîta done chez elle, aui troi-
sième étage, précédée par la1 veuve- Fipart, qui lui allumia du
feu dans la cheminée et mit unle bougie sur la tatble.

L-à, elle s'assit fort tr.-.nquiillenzcnt et rega-rda la v-euve Fi-
p'art.

- Elà bien ! dit-elle ave cette fiâmiiarité qu'ont les lem-
mes du mondé- galant pour celles qui nýci sont plus, qu'le-st-il
donce arrivé ? C'onte-moi celit, ma chère.

- Il est arrivé, réponîdit àa cligne veuve de l'infortuné 'Ni-
colo, que l'époux à la belle Cerise vient ici dix fois par jour,
qu'il se tnCt .1 pleurer commc uin entant et qu'il croit que vous
avez.scii -n elquie anmoureumx.

Turquoisec se -pi A sourire.
- Et-re tout?
-Dame!

-quand est-il verni pour h. dernière fois?
-Tout- à l'heure, Il vient de pari ir.
-lion! i lne reviendra pas tout de suite j'imagine, et j'ai

le temps d'crire une lettre.
Puis, qeravisati
- - Dans tous lea e-as, Fipart, dit-elle, mete-toi à lai fcnètre.

As-tu do bons yc!nx ?
J'yý vois la nuit, commeo les ehats.
Eh bien, reste là, et si tai le voyais venir, tu =e prý6vien-

i:,-. J'aurais le temps de me sauver.


